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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


	


	

  Également disponible :


  Don't resist


  Ancienne photographe et reporter, Julia a vu des horreurs. Entière, sincère et simple, elle dit tout ce qu’elle pense mais se cache derrière son humour et ses sarcasmes pour ne pas montrer son manque de confiance en elle. Les hommes ? Ce n’est pas au programme, tout ce qui compte à l’instant présent, c’est de mener à bien sa reconversion, loin des scènes de guerre et de famine : elle va diriger son premier film, avec Gabriel Cinnon dans le rôle-titre !

Mais Gabriel est tout ce qu’elle déteste : dominateur, coureur de jupons, indomptable… Il veut la séduire car elle lui résiste, et le tournage vire au cauchemar quand il lui propose un défi : celui de réussir à ne pas tomber sous son charme !

Entre attirance, désir et quiproquos, la nouvelle vie de Julia n’est finalement pas si simple !
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   Également disponible :
 

  Shades of Desire


  Ebony a deux passions : la littérature et les soirées avec son meilleur ami et voisin, Soren.

Le jour où un groupe de motards s’installe dans sa ville paisible, tout bascule.

Ils sont bruyants, irrévérencieux, dragueurs, et mènent des activités pas forcément légales. 

Mais Ebony refuse de se laisser intimider ! Elle leur tient tête sans faillir, jusqu’à sa rencontre avec Ax, leur chef, et Indy, son second.

Les deux hommes sont aussi différents que le jour et la nuit, ils la troublent et l’agacent… et ils sont déterminés à la protéger.

Car un mystérieux admirateur envoie à Ebony des poèmes macabres et menaçants…
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   Également disponible :
 

  No Love, No Limits


  Accro à l’adrénaline, Lucas n’obéit qu’à une règle : ne jamais s’attacher, toujours rester libre.


Douce et sensible, Marie refuse de tomber amoureuse.


Ils n’auraient jamais dû se rencontrer, mais le chien de Marie provoque un accident qui bousille la moto de Lucas. 


Et elle n’a pas les moyens de payer les réparations. Qu’à cela ne tienne, Lucas a une idée lumineuse !


Elle se fait passer pour sa copine, et il éponge sa dette. Simple, non ?


Sauf quand chacun est la plus grande tentation de l’autre…






  

   [image: No Love, No Limits]
 



   Également disponible :
 

  Save me - Catch and Shoot


  Apolline ne cherche pas l’amour, elle cherche à se reconstruire, maîtriser ses sentiments, reprendre le contrôle cinq ans après un accident qui a changé à jamais sa vie. Psychologue spécialiste des chocs post-traumatiques, elle mène une existence bien rangée, loin de ce qui pourrait la faire paniquer, elle qui ne supporte pas la foule. 

Keagan a réalisé son rêve en devenant le meneur vedette de l’équipe de basket de Boston, les Celtics. Depuis toujours, il ne rêve que d’une chose, être le meilleur pour ne plus jamais manquer de rien, il sait que la vie est fragile, qu’il faut en prendre soin.

Quand ils se rencontrent, lors d’un speed dating dans le noir, ils ne le savent pas encore, mais leur passé est lié de façon inextricable.

On dit souvent que si deux personnes sont faites pour être ensemble, elles se retrouveront un jour. 

Pour le meilleur… ou pour le pire ?
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   Également disponible :
 

  Mine Again – Vol. 1


  Un week-end à Vegas, c’est parfait pour fuir ses problèmes. Amis, alcool, fête, aucun risque que ça déraille. N’est-ce pas ?

Sauf que Willow se réveille mariée… à un inconnu !

Il est sexy, tatoué, mystérieux… et il refuse de divorcer !

Willow l’ignore, mais Jesse est étroitement lié à son passé. Il l’a déjà perdue une fois, et il compte bien se battre pour cette deuxième chance.

Mais les secrets, les mensonges et les adversaires de l’ombre n’ont pas dit leur dernier mot.
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1

		Emy boucle sa valise en regardant sa montre pour la centième fois : quatre heures du matin. Son avion décolle à six heures et demie. Elle a du temps devant elle. D’ailleurs, elle aurait encore pu dormir si le stress ne l’avait pas envahie par vagues, lancinant, inéluctable, incontrôlable. Elle n’a pas fermé l’œil de la nuit. Des deux dernières nuits, à vrai dire. Pas depuis qu’elle a appris la nouvelle. Pas depuis qu’elle a su qu’il lui faudrait… rentrer chez elle.

		Elle lisse ses cheveux indisciplinés d’une main tremblotante en dévisageant la jeune femme effrayée dans le miroir.

		Je n’ai plus 18 ans. Non. Cette époque est révolue. Je suis forte, tenace, rien ne me fait peur à présent.

		Sa pâleur fantomatique, les cernes qui s’étirent sous ses yeux océan et son regard perdu contredisent bien évidemment toutes les bonnes résolutions auxquelles elle essaie de croire pour s’injecter une dose de courage. Elle lâche une légère plainte, qui meurt en un soupir. Elle tient à ne faire aucun bruit.

		Puis elle enfile son manteau, pose la main sur la poignée avant de stopper son geste. Elle se retourne lentement et englobe d’un seul coup d’œil la pièce derrière elle. Sa maison depuis presque sept ans. L’endroit qui a vu défiler sa vie, les rires autant que les larmes. Pas très grande, mais plutôt cosy et chaleureuse. En un mot : parfaite ! Pourtant, elle ne s’y est jamais sentie vraiment chez elle. Les nombreuses heures passées à l’hôpital ont sans aucun doute leur part de responsabilité. Et se noyer dans les études et le travail a été salutaire. Trouver un exutoire à son esprit à la dérive l’a aidée à oublier, ou plutôt à faire abstraction…

		Une voix étouffée derrière elle la sort de ses songes.

		– Fais bon voyage, Emy.

		La mine chiffonnée, les cheveux en bataille et les yeux à demi clos ramènent instantanément le sourire sur ses lèvres.

		– Tu ne dors pas ?

		– Nope. Ma colocataire fait bien trop de bruit !

		Emy sent le rouge lui monter aux joues, navrée d’avoir réveillé Ryan, alors qu’il vient d’enchaîner deux gardes de vingt-quatre heures.

		– Désolée. Tu… tu es sûr que tout va bien se passer ?

		Son stress remonte en flèche. Ses mains frottent nerveusement son jean et elle a tout à coup trop chaud pour une heure aussi matinale. Pour être honnête, elle a presque envie qu’il lui dise : « Non, ça n’ira pas, ne pars pas. » La réalité est malheureusement tout autre et sa lâcheté n’a plus de justifications plausibles.

		Son colocataire étouffe un rire d’une main contre ses lèvres.

		– Émilia. Tu pars une semaine. Tu n’as pas à t’inquiéter, tu le sais bien. La terre va continuer de tourner. Cesse de te torturer l’esprit, je m’occupe de tout. Pense plutôt à ce qu’il va se passer là-bas, déclare-t-il, les yeux sombres.

		– Merci, Ryan.

		Elle fixe une dernière fois son ami, son seul véritable allié dans cette ville. Du haut de son mètre quatre-vingt-dix, ce jeune homme pétillant aux cheveux couleur de blé croque la vie à pleines dents et répand le bonheur autour de lui à l’instar des petites fées de contes. Sans lui, elle ne sait pas ce qu’elle serait devenue. Dans un élan d’affection, Emy le serre brièvement contre elle, puis s’éloigne de sa vie d’adulte pour rejoindre celle de l’enfance et de l’insouciance. Celle des regrets, aussi…

		Le trajet vers l’aéroport se fait sans peine. À cette heure-là, Londres dort encore paisiblement. Elle adore ça, se balader au petit matin, avant de commencer son service à l’hôpital, humer les odeurs mélangées, le plus souvent, de pluie et de fin de nuit. Et surtout, la tranquillité et le calme avant l’effervescence de la journée type d’une interne en pédiatrie… D’ailleurs, aujourd’hui, le ciel laisse présager une belle journée ensoleillée d’été… Seulement, à cet instant, ses pensées se trouvent à cent mille lieues de Londres…

		***

		
		
		– Maxence ! Rends-moi mon sac ! La maîtresse arrive !

		– Attrape-moi, Miliblue ! s’esclaffe-t-il en s’échappant.

		– Tu cours trop vite, Max ! Reviens !

		– Max ! Rends-lui son sac, on va se faire gronder, la classe commence !

		– OK, OK, c’est bon, Lou ! Tiens, Emy ! Dis-moi…

		Maxence hésite un instant avant de poser la question.

		– Est-ce que… tu pourras partager ton goûter avec moi, Émilia ?

		– Comme à toutes les récrés, déclare-t-elle avec un grand sourire.

		Son père sait bien que les Durand ne roulent pas sur l’or et prépare toujours un petit quelque chose à partager pour qu’ils aient le ventre plein…

		

		
		***

		Les souvenirs la percutent et la boule dans sa gorge prend de l’ampleur tandis qu’elle grimpe dans l’avion. D’aussi loin qu’elle puisse se souvenir, elle a toujours vécu entourée des Durand. Du moins, ses dix-huit premières années…

		Bloquée entre une vieille mamie qui dort et un jeune ado qui écoute du Rammstein à plein volume – ce qu’elle entend distinctement malgré ses propres écouteurs –, elle n’essaie même pas de dormir, quand bien même elle aurait pu. Ses yeux vagabondent à travers le hublot. Ce voyage la ramène vers une page qu’elle essaie de tourner, sous peine de ne jamais pouvoir se reconstruire. Pourtant, sa place n’est pas ailleurs qu’ici. Faire l’impasse sur ce périple est apparu comme inconcevable, quoi qu’il lui en coûte. Elle arrive à peine à croire en la raison de sa présence. La mort de Jonathan. Elle secoue la tête, en proie à une tristesse qui la submerge, et réprime un sanglot. En dehors de Louisa et Maxence Durand, Jo était son plus vieil ami. Était… Elle s’en veut de s’être éloignée d’eux. Elle s’en veut d’avoir fui. Mais, avec le recul, elle ne peut regretter aucun de ses choix. C’est devenu une question de survie.

		Fouler le sol de l’aéroport de Beauvais, le plus proche de sa ville d’enfance, lui fait l’effet d’une sensation surréaliste. Elle en a presque la respiration coupée. La vague de chaleur évoquée dans les journaux s’abat sur ses épaules comme une chape de plomb. Et trois inspirations successives ne sont pas suffisantes pour ôter cette impression de suffocation latente. Son jean lui colle aux jambes et elle regrette la petite robe bleu marine perdue au milieu de sa valise. Ce mois de juillet s’annonce caniculaire.

		Elle aperçoit alors Louisa qui court vers elle avant de la percuter pour une étreinte émouvante. Sept ans sans la voir… Pourtant, c’est comme si toutes ces années s’envolaient d’un seul coup.

		Emy se souvient de son départ comme si c’était hier. Finalement, saisir la balle au bond ne s’est pas révélé si compliqué. Avec sa mère, elles ont toutes deux convenu que faire ses études de médecine à Londres était, au vu des circonstances, la meilleure option possible. Voilà ce qu’elle leur a dit. Qu’elle partait en raison de ses études. Qui plus est, dans le pays natal de son père, dans la même faculté que lui. Au début, ses proches l’ont appelée presque tous les jours, mais la vie éloigne les amis, la famille et tous ceux qui ont été, à un moment ou à un autre, importants à nos yeux. À la fin, il ne reste que les photos, les souvenirs, et ce goût amer et tenace d’un immense gâchis… Elle n’est jamais revenue, comme elle n’a jamais cherché à garder le contact. Elle voulait simplement tirer un trait…

		Pourtant, une exception a échappé à ses bonnes résolutions. Louisa. Elle n’a jamais abandonné. Leur rendez-vous téléphonique mensuel est réglé comme un métronome et cette constance présente un je-ne-sais quoi de rassurant. Avec comme seul accord tacite de ne pas parler de lui. Elle ignore encore ce que Louisa connaît de l’histoire et elle lui est reconnaissante de n’avoir jamais abordé le sujet… Mais, si elle n’a, en aucune façon, dérogé à leur rituel, son amie lui a toujours reproché son absence de visites.

		Elle ne peut même pas imaginer comme j’attends ses appels avec impatience… 

		Quant à Maxence, il n’a à aucun moment essayé de la joindre. De toute façon, c’est sans doute mieux ainsi. Et le léger pincement au cœur qu’elle ressent lorsque son image traverse ses pensées n’y changera rien. Elle n’avait pas prévu de le revoir. Jamais.

		Comme quoi, le vieil adage « il ne faut jamais dire jamais » se révèle, une fois de plus, véridique. Elle ne pourra pas y échapper, cette fois, et cette idée l’effraie au plus haut point.

		– Oh ! Emy, je n’arrive pas à croire que tu sois là, et bien là ! C’est tellement bon de te voir !

		Lou l’accueille à bras ouverts, faisant fi de sept années de distance. Par son attitude, elle lui confirme que l’amitié véritable survit à l’éloignement. Son amie n’a que peu changé. Sa chevelure d’un noir corbeau tombe en cascade sur ses épaules et ses iris fragmentés d’un mélange de bleu sombre et de vert presque turquoise la dévisagent avec attention. Non, elle n’a pas changé. Pas une ride ne vient dénaturer son doux visage aux traits presque adolescents.

		Emy ferme les yeux et prend le soin de humer l’air du pays. Celui qui sent bon le « chez-soi ». L’air de la campagne, qui la ramène incontestablement vers les champs de lin, vers la brise constante de la mer, vers l’odeur de la terre mouillée et de l’herbe fraîchement coupée. L’impression de bien-être l’envahit doucement. Et, lorsque ses paupières s’entrouvrent, elle sent poindre un petit sourire au coin de ses lèvres.

		– C’est bon d’être à la maison, Lou.

		Et je ne mens même pas ! 

		Elle n’est là que pour une semaine, alors autant accueillir les sensations comme elles viennent. Et pour le moment, la seule chose d’évident à ses yeux, c’est que ça lui fait un bien fou !

		Mais la réalité s’impose vite à elle pour la ramener à la raison de sa venue. Son cœur se serre, ses yeux s’humidifient, et la douleur inonde son cœur déjà bien meurtri.

		– Tu m’as manqué, Louisa, souffle-t-elle d’une voix étranglée par l’émotion.

		Lou lui offre un piètre sourire, partagée sans doute, comme elle, entre les convenances et la joie exaltante des retrouvailles.

		Emy s’éponge le front et saisit sa valise d’une main maladroite.

		– À quelle heure est l’enterrement ? demande-t-elle d’une voix lugubre.

		– À neuf heures, demain matin. Allez, viens, je t’accompagne chez ta mère…

		Ma mère… 

		Elle travaille – encore – et n’a pu trouver le temps de venir à l’aéroport. Leur relation a toujours été conflictuelle et revivre avec elle, même quelques jours, ajoute assurément au stress ambiant. Abby a fait l’effort de traverser la Manche à chaque Noël passé à Londres, et la cohabitation n’a jamais été aisée.

		Emy hoche la tête et s’installe dans la voiture de Lou en silence. Jonathan avait vingt-six ans. Perdre la vie à cet âge-là est cruel. Pour lui, pour ses proches. C’est cruel et injuste. Être là, un moment, à rire, à vivre, et l’instant d’après, plus rien. Le néant. Un banal accident de voiture. Des vies brisées à jamais…

		Louisa la dépose devant l’entrée du pavillon avec hésitation. Entre Abby et les Durand, ça n’a jamais été une grande histoire d’amour, même si sa mère apprécie plus la sœur que le frère… Lou l’accompagne néanmoins jusqu’au seuil.

		Emy prend une profonde inspiration, pose une main tremblante sur la poignée, puis elle pousse la porte de la maison qui l’a vue grandir avec appréhension.

		– Je suis là, maman ! crie-t-elle en se déchaussant.

		Abby Andrews apparaît comme par enchantement. Habillée en parfaite femme d’affaires, avec le parfait tailleur, la parfaite coiffure et le parfait masque ajusté à son visage. Elle distille pourtant toujours cette froideur hautaine qui lui colle à la peau comme une seconde nature difficile à dissimuler. Elle se rapproche d’Émilia et l’embrasse brièvement sur le front.

		– Je ne pense pas que revenir ici soit une bonne idée, commence-t-elle avant de se tourner vers son amie. Tu es ravissante, Louisa. Comment vas-tu ?

		– Bien. Merci, madame Andrews.

		La femme parfaite et le parfait discours. Si seulement elle pouvait être la mère parfaite… ou du moins la mère aimante dont j’avais tant besoin.

		Après quelques minutes de bavardages sans intérêt, Louisa prend congé en embrassant Emy sur la joue.

		– Je passe te prendre demain matin, lui glisse-t-elle avant de la serrer dans ses bras.

		Emy fixe longuement la voiture qui s’éloigne à travers la fenêtre, le vague à l’âme. Elle hisse sa valise en haut de l’escalier et s’arrête sur le pas de sa chambre d’adolescente, presque craintive à l’idée de franchir le cap. Cette chambre, c’est tout et rien à la fois. Une petite pièce banale, lieu de l’insouciance et de l’innocence, qui renferme son lot de rires et de peines, ses secrets également… Et elle est restée intacte. Le même vieux papier peint ringard. Les mêmes posters où les stars de la chanson côtoient les héros de séries télé vieux d’il y a dix ans.

		Rien n’a changé…

		Elle s’avance avec précaution, caresse du bout des doigts les deux cadres photo qui trônent toujours sur son bureau, un léger sourire aux lèvres. Le premier cliché a été pris pendant les vacances. Elle devait avoir environ dix ans. Max pose au milieu des deux filles, un bras sur leurs épaules. Il semble si protecteur, presque paternaliste… Le deuxième a été pris à la remise des diplômes. Même trio, même bonheur… Pomponnées comme des princesses, Lou et elle ont l’air tellement épanouies qu’elles irradient littéralement. Max paraît tellement fier !

		À peine trois mois avant mon départ…

		Passée la nostalgie des souvenirs, revoir ces photos devient un véritable calvaire, un voyage dans le passé à l’époque où tous les rêves semblaient encore réalisables. Le temps du bonheur à l’état brut. Elle n’en a gardé aucune de son ancienne vie quand elle a débarqué à Londres, et tant mieux ! Revoir les traits de son visage autrement que dans ses rêves, c’est bien trop douloureux.

		Elle s’endort, ce soir-là, l’âme en peine, non sans avoir téléphoné au préalable à Ryan pour s’assurer que tout se passe au mieux à Londres.

		***

		Louisa arrive à l’aube avec le petit déjeuner. Emy cligne des yeux devant son amie. Le noir élégant de sa tenue et le petit sourire sur ses traits contrastent avec sa pâleur fantomatique, soulignée par les ombres sous ses yeux. Pourtant, rien n’altère la beauté de Lou. Une beauté sauvage et naturelle, à la fois sombre et éclatante, d’une dualité hors du commun, un trait de famille, comme un écho lointain au goût familier…

		Elles déjeunent en silence, l’esprit perdu au sein de leurs souvenirs.

		– On va être en retard…, murmure Louisa, de peur de briser la quiétude du début de journée.

		Emy hoche la tête et s’apprête à sortir lorsque son regard se fige dans le reflet renvoyé par le miroir de l’entrée. Où est donc passée la jeune fille pétillante et optimiste qui vivait ici ? Ne reste-t-il que la version sans saveur perçue dans la glace ? Elle lisse machinalement sa chevelure noisette et souligne d’un trait de crayon ses yeux d’un bleu particulièrement limpide aujourd’hui, non sans avoir appliqué un bon coup de blush pour se donner l’impression d’être vivante…

		– Je suis prête, lâche-t-elle, toujours face au miroir.

		Mais qui essaie-t-elle de convaincre ?

		Il y a un monde fou à l’enterrement et le malaise que ressent Emy s’accentue lorsqu’elle s’avance jusqu’au cercueil fermé. L’étrange impression de flotter, la chaleur qui précipite les battements de son cœur, sa respiration chaotique… Elle n’entend plus le brouhaha de l’assistance, ne voit plus les visages. Elle ferme les yeux un instant pour découvrir le sourire railleur de Jo gravé sur ses rétines.

		Tant de gâchis…

		– Est-ce que ça va, Emy ? Tu es pâle à faire peur ! s’inquiète Louisa.

		Elle cligne des yeux en essayant de se focaliser sur son amie.

		– Ça va aller, lui assure-t-elle en respirant profondément.

		Cette journée, c’est beaucoup pour elle. Beaucoup trop. Toute la tristesse qu’elle ressent est doublée d’une peur viscérale. Celle de le revoir, de croiser son regard. Elle n’en aura pas la force. Pas dans cet état. Essentiellement parce que leurs réactions respectives la terrorisent. Aura-t-elle envie de fuir sans lui avoir adressé un seul mot ? Pourra-t-elle avoir une discussion sensée et cordiale ? Sera-t-elle capable de prononcer une phrase sans fondre en larmes ? Au vu de son état émotionnel, elle en doute fort.
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